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chevalier  sievr  d’olisy,&c 
Confeiller  duRoy  en  fesConféils, 
& Prefident  en  fa  Chambre  des 
Comptes. 
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Ayant  recogneu  laf- 
. fect, ion  que  'vous  portez 

a toutes  les  Sciences , çf  principale- 
ment a celle  de  Pourtraiffure  de 
quel  œil  vous  daignez  voir  ceux  qui 
en  font  profe fiion.  ïay  pris  la  har- 
die fie  de  vous  offrir  ce  petit  Liure, 
tramant  la  maniéré  de  pourtraire 
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la  plus  noble  & principale  partie  du 
petit  monde  l homme  ; fçauoir  la  te-  t x 
de  laquelle  vous  pourrez,  voirla 
differente  Pourtraiture , J oit  quelle 
/oit  en  fa  fcituation  naturelle  9 foit 
quelle  fit  inclinée , ou  réfléchie , 00 
I vne  & l'autre  en femblement,  tant 
en  comparaifon  delà  tefleveui,  que 
de  l œil  qui  la  regarde.  Leprefentefl 
fort  petit , bien  que  le  fubtett  ne  mé- 
rité d’ejlre  refufe  $ mais  lajfeHion 
de  celuy  qui  vous  le pref ente  e[t gran- 
de, comme  eflant  celuy  qui  n a fl  ire 
que  d’ejlre 

Voftre  humble  & af- 
fectionné feruiteur 
deS.Igny. 


&&&&&&&&&&  J$*:  S$l 

AV  LECTEVR 


AM  Y LEC  T E V R,  voyant 
que  depuis  vn  fi  long-temps 
que  la  Peinture  &Pourtraiture  cft  en 
vogue  & crédit,  perfonne  ne  s’effoit 
efforcé  de  donner  la  parfaite  manié- 
ré de  pourtraire  la  figure  humaine, 
au  moins  que  ie  fçache  (finon  Albert 
Durer  qui  en  a difcouru  quelque 
chofe , dequoy  tu  pourrasialre  iuge- 
mentle  lifant,  &de  combien  il  s’efl: 
efloigné  de  la  vérité.  l’ay  voulu  pour 
aider  à la  ieuneffe,&  aux  rudes  en  l’art 
de  pourtraire, donner  au  iourquatres 
liuresde  ladite  portraiture, defquels 
l’ordre  eft  tel.  Lei.  traite  de  la  manié- 
ré de  defigner  & portraire  la  tefte  hu- 
maine en  quelque  forte  de  feituation 
&pofture  quelle  ce  puiffe  récontrer, 
tantàfonrefpeâ:,quedeceluy  qui  la 


regarde  , me  feruant  en  cccy  pour  la 
facilité  de  quelques  principes  & de- 
monftrationsGeometriques.Lc  i.  efl: 
toute  la  figure  humaine  en  fachar^ 
nure  auec  toutes  ces  differentes  dif- 
pofitions&poftures, en  laquelle  il  fe 
peut  rencontrer,  nous  feruant  aufli 
comme  en  tous  les  deux  liurcsfuiuât 
des  raisos  de  laGeometrie  pour  trou  - 
uer  promptement  les  racourciffemés 
inclinations  &refle&ions  de  tous  les 
membres.  Au  3.  nous  traidons  du 
fquelet  ou  portrait  de  1*  A natomie,& 
finalement  au  4.  des  corps  reueftus 
ôc  eftoffés  de  draperie,  ou  autres  or- 
ncmens:  Voilamon  labeur,  reçois- 
le  d’vn  bon  cœur,  afin  de  me  donner 
courage  d e continuer:  corrige  ce  que 
tu  trouueras  de  defedueux  pour  le 
profit  du  public,  fans  vfer  de  paflion . 
Adieu. 
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LIVRE  PREMIER. 

DEFF  INITIONS. 
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Ourtraire  cft  trader, 
delcrirc  ou  peindredcs 
traits  formant  vnc  fi- 
gure lér  quelque  fu- 
ie foit,  laquelle  rcprc- 
lente  quelque  chofc  de  celles  qui 
font  én  la  nature. 
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Et  cefte  figure  eft  appellee  pour- 
traid  de  ce  quelle  reprefente. 

Bien  que  fans  exception  nous  ayons  die 
en  quelque  fuperficie  que  cefoit  s néant- 
moins  en  ces  Elemens  nous  n entendons 
parler  que  de  la  fuperficie  planej  efleuec 
perpendiculairement  fur  1 horifon. 

3 

Pourtraire  vnetefte  humaine , cft 
faire  vnc  figure  repiefentant  icelle. 


4 

La  telle  humaine  peut  eftre  pour- 
traite  en  autant  de  façon  quelle  fc 
peut  mouuoir  & eftre  fcituee  » ou  bié 
que  celuy  qui  la  regarde  change 
de  diuérfesdifpofitions. 


Les  varierez  des  Pourtraits  de 
la  telle,  félon  ta  (cituation  (ont  de 
diuerfes  fa~on$  , delquelles  les  vnes 
font  naturelles , les  autres  acciden- 
telles. 
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Les  naturelles  (ont  celles, lesquel- 
les reprefentent  la  telle  en  fa  natu- 
relle fcituatioiii  les  accidentelles  au 
contraire. 

7 

La  fcituation  naturelle  de  la  teftè, 
cil  lors  qu’vne  ligne  tombant  du 
fommet  & poindt  vertical  d’icelle, 
paffant  par  l’extremité  du  dernier 
vertebre,fur  lequel  elle  fe  meut  com- 
me centre  , eft  perpendiculaire  à 
l’horifon. 

8 

Et  celle  ligne  eft  appellee  vertica- 
le naturelle  : comme  aufli  l’horilon, 
honfon  naturel. 

9 

Il  y a 4 différences  principalesen  la 
fcituation  naturelle  de  la  telleda  pre- 
mière eft  appellee  de  front,  lorsque 
toute  la  face  eft  veue,  & que  les  yeux 

A ij 
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& oreilles  font  conftitucz  en  vnc 
mcfme  ligne  droite. 

Voyez  la  figure  de  la  fecoadci  planche 
des  lineameas. 

io 

La  dcuxiefme  eft  dite  de  pourfil, 
quand  on  voit  la  moitié  de  la  face  5 c 
la  moitié  de  la  partie  pofterieurc  de 
la  telle. 

Figure  i.  planche  2,.  linea* 

11 

Latroifiefme  efl  celle  de  derrière 
ou  reuers  quand  toute  la  partie  po- 
fterieure  de  la  telle  eft  veue. 

Fig.  3 . pl.  2.1inea. 

H 

La  qtiatrîefme  eft  la  déclinante 
qui  ell  vne  difpofition  de  la  telle 
veue  entre  le  pourfil  5e:  le  front,  ou 
entre  le  pourfil  &lr  reuers. 

Figure  4.  p' - 2-  linea. 

De  cesdiuërfir  ?z  h première 8c  trôifie fi* 
inenereçoiuenr  mû  changement  • Sc  font 
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toufîours  vnes,  mais  la  deuxicfmc,  peut 
eftre  droite  ou  feneftre , 8c  la  quatriefme 
droite  ou  feneftre  anterieure  ; 8c  droite  8c 
feneftre»  pofterieure. 

*3 

Les  feituations  accidentelles  de 
latcftc  humaine  fonten  grand  nom- 
bre, dcrriuces  de  deux  principales: 
fçauoir,  de  l’inclination  &dc  la  re- 
flexion de  la  telle. 

M. 

L’inclination  de  la  telle  eft  quand 
conceuant  d’vnc  oreilleàl’autrc  cftrc 
tirécvne  ligne  droite, la  telle  le  meut 
fur  icelle , en  forte  que  le  menton, 
& vertex  fe  haufle  & baille  i la  ligne 
menee  dudit  vertex  au  centre  de  la 
telle  s’inclinant  fur  la  verticale  prin- 
cipale. 

Voyez  les  figures  5 8c  6 pi.  4.  linea. 

*5 

L’inclination  peut  élire  faite  en 
deux  fois  autant  do  façons  qu  il  fe 
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rencontre  des  fcituations  naturelles 
de  la  tefte,  defquellcs  vne  moitié  eft 
baffe,  <k  l’autre  haute. 

1 6 

La  reflexion  eft  vn  mouuement 
delà  tefte fait  de  biais, comme  li  elle 
le  mouuoit  fur  vne  ligne  droite  tirée 
du  milieu  des  deux  yeux  ou  fource 
du  nez>àla  nuque  du  col. 

Voyez  les  figures/  de  la  4.  plar^ 
che  des  lineamens. 

*7 

Il  fe  rencontre  autant  de  réfle- 
xions de  la  tefte  comme  le  double 
des  fcituations  naturelles,  les  vues 
font  droites, les  autres  feneftres. 


La  tefte  eft  dite  inclinée  & reffle 
chie  quand  outre  la  fcituation  natu 
relie  elle  a fait  les  motions  d inclina 


tion  & reflexion  conioi&ement 
&fc  rencontre  m 4 fois  autant  de 
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maniérés  qu’il  y a de  fcituations  na- 
turelles. 

Apres  auok  deffiny  les  difpofi- 
tions  de  la  tefte  humaine,  d’autant 
que  noftre  intention eftdenfe-gner 
facilement  fart  de  Pourtraiture  à 
ceux  qui  n’en  ont  cognoiflancc  : il 
nous  afemblé  bondediuiferla  telle 
par  de  certaines  ligncs,lefquellespaf- 
îa lient  par  les poin&s  principaux  ou 
centres  de  chacune  des  parties  de  la 
telle, en  quelque  Icituation  quelle 
foit:  à fin  que  ces  poindls  foienc  fa- 
cilement trouuez;&  queftantdifpo- 
fé  fur  le  papier,  on  deferiue  en  apres  à 
l’entour  d iceux  la  partie  de  la  tefte 
qu’ils  rcprefefttent,  felonîa  propor- 
tion que  nous  donnerons  cy- apres- 
Nous  dirons  donc  que  la  tefte  hu- 
maine , (ans  conftderer  les  éminen- 
ces comme  le  derrière  de  la  tefte  , Icf 
liez, les  QteiUejSyle  menton,  comme 
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auffi  les  parties  enfoncées  telles  que 
font  les  tcmples^ÿcux, bouche, &c  eft 
de  forme  d’vitceuf,  ou  pour  mieux 
dired ’vne  Sphereoblôgue,appcllce 
par  les  Geomctres  Sphéroïde  , corn- 
mêla  figure  fuiuantc  A BCD , en  la- 
quelle le  poinél  A reprefente  le  lom- 
met  de  la  telle  ou  vertex  -,  & le  poinft 
D,celuy  du  menton  ou  l’oppolite  du 
vertex.  Que  li  celle  Spheroidc  cil 
conceuë  diuifee  par  deux  tupcrficies 
planes paffant  par  lespoinéls  A & D 
comme  AFDE,ABDC,s’entrccoup- 
pant  lvnc  l’autre  à angles  droi&s, 
icelles  feront  en  la  fuperficic  de  la 
Sphéroïde  deux  circonférences  d’o- 
ualles  AFDE,  ABDCjVnedefquel- 
lesA  FDE  pafle  par  le  poinél  vertical 
&par  le  milieu  du  nez,  de  la  bouche 
&du  menton,  & celle  oualle  ellap- 
pellce  relie  du  pourfil. 

L autre  oualle  ABCD  pâlie  par  le 

melme 
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mcfmepoinâ:  du  fomet,& par  le  mi- 
lieu ou  centres  des  oreilles.  Et  eft  dite 
ouallede  front , la  ligne  droite  AD, 
fera  dite  la  ligne  verticale  ou  axe  fur 
lequel  la  face  fe  meut  pour  faire  fa 
déclination. 

Si  l’axe  A D,eft  diuifé  en  deux  par^ 
tics  égales  au  poin£t  G,iccluy  fera  le 
centre  de  la  telle,  & le  plan  BECF 
paflantpai  iceluy  couppant  à angles 
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droî£h  fc  mefme  axe  fera  en  la  fu- 
perfide  de  la  Sphéroïde  la  circonfé- 
rence d’vn  cercle,  laquelle  pafle  par 
les  points  des  yeux  & des  oreilles,  & 
ce  cercle  eft  appelle  horifontal,  la  li- 
gne BC  faite  par  Hnterfedio  de  l’o- 
ualle  de  frofit&du  cercle  horifontal, 
eft  appellec  Taxe  de  l’inclination  5 à 
caufe  que  la  tefte  fe  meut  fur  icelle 
pour  eftre  dite  inclinée. 

JLa  figure  fuiuante  monftre  Finclinatioru 


-A 


■ 


Il 
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La  ligne  EF  faite  de  l’oualc  de  pour- 
fil,  & du  cercle  horifontal,  eft  dite 
axe  de  refledion  5 pour  âutanc  que 
latefte  fe  meut  fur  icelle  pour  faire 
farefledion. 

La  figure  l’enfeignç. 


A 


Bij 
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Et  quand  la  motion  de  la  telle  eft 
faite  fur  ces  deux  axes,  on  la  ditsin- 
clinee  & refflechic. 

Comme  en  la  figure  fuiuante. 
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Maximes, 
i 

Lesdiuerfes  fcituationsou  difpo- 
firios  de  la  tefte  font  refferees  ou  à la 
motion  d’icelles,  l’œil  du  regardant 
eftant  immobile,  ou  à la  mutation 
de  l’œil  en  diuers  endroits  la  tefte  de- 
meurât immobile,  ou  a la  motion  de 
Fvn  ou  de  l’autre  coniointement. 

C eft  pourquoy  la  méthode  des  inclina- 
tions reffledions,  &c.eft  cômune  foit  qu’el- 
le foit  caufee  par  le  mouuemem  de  la  tefte 
ou  de  l’œil  ou  de  Tvn  5c  l’autre  enfemble- 
ment.  Ilyacecy  àconfidererqu’en  ladif- 
polition  delà  tefte  par  le  moyen  de  la  mo- 
tion de  l’œil,  on  ne  doit  rien  adioufter  d’e- 
ftrange  aux  lineamens  de  la  face  s 5c  a celle 
qui  vient  de  la  motion  de  lamefmetefte,au 
co  ntraireon  doit  y confiderer  l’extention 
5c  relâchement  des  nerfs,  qui  caufe  que  la 
face  eft  rendue  en  quelque  façon  diftbrme> 
ou  enfoncée, ou  bien  ridée. 

2. 

En  toutes  les  icituations  naturelles 

B iij 
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de  la  telle  l’œil  en  regardant  eft  tou- 
fïoursen  la  fuperficie  du  cerclehori- 
fontal. 

3 

Et  en  celles  qui  fontappellees  ac- 
cidentelles, l’œil  en  regardant  eft 
hors  d’iceluy. 

4 

Quand  l’œil  eft  au  plan  de  Pouallc 
du  pourfil,  & qui  eft  auffi  dans  le 
plan  du  cercle  horifontal,  la  telle  eft 
veuë  de  front  ou  de  rcuers , & louai- 
le  du  pourfil  & le  cercle  horifontal 
font  veus  comme  deux  lignes  droites 
s’cntrecouppans  à angles  droi&s,  & 
l’interfe&ion  eft  le  milieu  du  nez. 

5 

Et  quand  le  mefmeœileftdanslc 

fdandeloualede  front,  & dans  ce- 
uy  du  cercle  horifontal  la  telle  eft 
veuë  de  pourfil,  &l’oualle  de  front, 
& le  xercle  horifcntai  font  veum 
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comme  deux  lignes  droites  s’entre-* 
couppansà  angles  droids. 

Que  fî  l’œil  neftpoféen  l’vnen’y 
l’autre  fuperficic  du  cercle  horifon- 
ral  ou  ouallc,  lors  la  telle  feraveuë 
déclinante,  inclinée  ou  réfléchie,  ou 
bien  fous  les  deux  enfemble,  & les 
ouallestant  depourfil  que  de  front, 
elles  feront  veuesoualles,  & pour  le 
cercle  horifontal,  il  paroiftra  vn  arc 
de  cercle  en  montant  fi  l’œil  ell  au 
deflbus  du  cercle  horifontal,  ou  en 
dccendant,  au  delfus , c’ell  à dire 
quand  la  telle  veuë  regarde  haut  ou 
bas. 

7 

Lors  que  la  telle  ellveue  de  front 
inclinée  ou  rcfflechie  les  y eux,le  nez, 
la  bouche  ny  le  menton,  ne  reçoi- 
uenc  aucune  alteration  félon  leur 
largeur, maisbien  en  leur  hauteur, fé- 
lon la  grandeur  de  l’inclination. 


td  Elemens 

B 

Si  la  tefte  eft  du  pour  fil,  Sc  quelle 
foit  inclinée  & refflechie,  les  mefmes 
chofes  rcceuront  alteration  tant  de 
leur  hauteur  que  largeur, 

9 

Les  mefmes  chofes  arriuent  aufli 
à la tefte déclinante,  inclinée  & ref- 
flechie. 

Les  chofes  cy-deuant  dites  eftant  enten- 
dues, nous  donneronsles  moyens  de  trou- 
uerles  poinftsdes  parties  principales  de  la 
tefte  par  le  moyen  des  oualesdc  front  & 
pcurfil  i comme  auftl  du  cercle  horifontal» 
& depourtraire  icelle  en  quelque  difpofi- 
tion  quelle  foit  propoféc. _____ 

DES  LINEAMENS  DE  LA 
> tefte  humaine. 

Proposition  i. 

Pourtraire  <vne  tefle  \eucde  front . 

SOit  faite  l’oualle  ABCD,de  la  première 
figure  de  la  première  planche  & icelle 
diuifèe  par  les  deux  diamètres  A C , BD 

sen- 
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s’entrecouppans  en  deux  également,  & 
à angles  droits  au  milieu  d'icèlle/oit  AC, 
ou  EF, hauteur  de  la  telle  diuifee  en  quatre 
parties  égales,  & deux  d’icelles  depuis  le 
poinct  C , donnez  à la  hauteur  de  la  fource 
du  nez,  & vne  à la  hauteur  de  délias  de  la 
levre  fuperieure  à prendre  du  poinét  C : En 
apres  la  grandeur  CH,  fera  diuifee  en  trois 
parties  égales,  l’vnc  d’icelle  CL, fera  pour 
la  hauteur  du  menton,  la  fecoùde  LI,poujJ 
la  diftance  entre  la  cauité  du  deflus  du  men- 
ton iufques  au  commencement  de  l’ouuer- 
turedela  bouche,  &la  reliante  LH,  pour 
la  hauteur  depuis  rouuerture  delà  bouche 
iufques  à la  cauité  entre  le  nez  & la  leure 
fuperieure.  La  hauteur  de  la  bouche  doit 
eftre  diuifee  en  trois  parties,  deux  d’icelles 
feront  données  à la  leure  inferieure,  & la 
reliante  à la  fuperieure  : pour  la  hauteur  du 
nez,  il  doit  contenir  la  quatriefme  partie 
de  la  hauteur  de  l’oualle,  & fa  largeur  fera  la 
fixiefme  partie  de  la  largeur  de  la  mefme; 
laquelle  largeur  fera  diuifee  en  quatre  par- 
ties, deux  defquellcs  feront  données  à la 
forme  du  bout,  qui  fe  fera  déforme  oualc 
femblable  à celle  de  la  telle,  & les  deux  au- 
tres à deux  autres  portions  d’ouaUes  de  part 
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& d’autre  delà  première,  lesquelles  feront 
enfemble la  forme  du  nez.  Refte  les  yeux 
& les  oreilles, pour  les  oreilles  à caufe  qu’el- 
les nefe  voyentque  de  pourfil  en  la  tefte 
pourtraitede  front)  nous  referuerons  leur 
dimenfion  aux  difeours  pour  la  tefte  du 
pourfil,  en  laquelle  elles  font  veuës  de 
fronr,  & en  leur  naturelle  forme. 

Quand  eftde  la  largeur  de  l’œil,  elle  eft 
femblable  à celle  de  la  bouche  ; fçauoir  de 
lacinquiefmepartiedela  ligne  horifontale 
DB , faifant  aufli  la  ligne  MN , la  cinquief- 
medelamefmeDB,enforte  que  MG,  foit 
égale  à GM,  Se  les  poinéts  M,&cN,  feront 
lespoinéts  des  deux  angles  des  deux  yeux 
ioignant  le  nez,  defquels  tirant  deux  lignes 
parallèles  perpendiculaires  fur  la  ligne  ho- 
rifontale, icelles  termineront  la  largeur  de 
la  bouche;  Sc  s’y  des  mefmes  poinéls  fur  la 
ligne  horifontale  on  prend  de  part  6c  d’au- 
tre du  nez  la  cinquieime  partie  de  la  ligne 
BD,  comme  MO,  NP  : ces  efpaces  feront 
les  largeurs  des  deux  yeux, defquels  la  gran- 
deur des  prunellesdoit  eftre  de  la  tierce  par- 
tie de  la  largeur,  ainfi  que  la  figure  le  mon- 
ftre.  La  ligne  horifontale  pafte  par  le  milieu 
4e  la  hauteur  de  chacun  des  yeux,  lefquelles 


ZO  E L E M E N S 

doiucnt’auoir  eflenduë  au  deffus  8c  de/Tous 
de  la  mefme  ligne  de  la  quatriefme  partie 
de  la  hauteur  du  nez,  & depuis  la  mefme  li- 
gne horifontaleiufques  au  fourcil  la  moite 
de  la  hauteur  du  mefme  nez,  ou  hui&iefme 
partie  de  toute  la  face.  Voila  généralement 
tout  ce  qui  appartient  aux  parties  principa- 
les de  la  teftfc  veuè  de  front  : il  relie  l’embe- 
liffement  des  mefmes  parties  de  la  face  ou 
front  par  le  moyen  de  hachures,  ombres  8c 
clartés, comme  de cheueux,coiffures  ou  au- 
tre chofe, lequel  eft  fait  félon  le  iugement  8c 
le  delfein,6cà  l’imitation  d’autres  figures  de 
femblable  difpofition,comme  on  peut  voir 
en  la  figure  première  de  la  fécondé  plan- 
che  fuiuante,  <5c  la  figure  de  la  fin  de  ce  li- 
ure  cottée  A , le  mefme  fe  doit  entendre  de 
toute  autre  difpofition  de  la  telle. 

Note. 

Bien  que  l’oualle  tant  clu  pourfil  que 
de  front  doiue  dire  faite  auec  la  main 
d vn  feul  trait  par  l’aide  du  iugementmeant- 
moins  à caufe  de  la  proportion  de  la  hau- 
teur d’icelles  auec  leur  largeur , qui  dl  com- 
me 4 à 3 , c’ell  à dire  que  la  ligne  A C de  la  fi- 
gure precedente  eflant  diuifées  en  quatre 
parties , trois  d’icclles  font  égales  à la  ligne 
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BD,  nous  enfeignerons  le  moyen  de  la  def- 
crire  geometriquement,  afin  que  fur  le  mo- 
delle  d’icelles  on  a ouftume  Ton  iugement 
à en  faire  de  femblable  auec  le  feul  traie  de 
la  main,  l’oualle  fe  fait  donc  ainfi. 

Soient  faits  deux  cercles  GCA,  BEDde 
mefme  grandeur,  ayant  leur  centre  B & A 
en  la  circonférence  l’vn  de  l’autre,  lefquels 
s’entrecouppent  aux  noin&s  B & C:  puis  ti- 
rer la  ligne  E H,pafTantpar  le  centre  B, de 
rinterualle  de  laquelle  ôcdu  centre  E,def- 
criuant  vn  arc  de  cercle  entre  la  circonfé- 
rence de  l’vn&  l’autre,  8c  ce  en  forte  qu’il 
les  touche  fans  lescoupper;  en  apres  de  la 
mefme  interualle  & du  poinft  C , eftant 
au (Ti  deferit  vn  autre  arc  de  cercle  touchant, 
comme  dit  eft,  l’oualle  femblable  à celle  de 
front  ou  pourfilfera  HGFD. 


Proposition  z. 

Pourtraire  “\ne  tejlede  reuers, 

SOit  en  la  troifiefme  figure  de  la  premiè- 
re planche  l’ouale  du  front  ou  reuers  A 
BCD,de  laquelle  les  diamètres  font  AC, 
BD,  & fur  icelle  on  veut  pourtraire  vne  te- 
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fie  de  reuers.Premierement  on  feraEF,éga- 
le  au  quart  de  la  hauteur  du  nez  : puis  du 
poinél  F,  comme  centre  èc  interualle  FA 
ellant  deferit  le  cercle  ABD , iceluy  termi- 
nera le  crâne  de  la  telle  j en  apres  pour  faire 
les  oreilles,  lefquelles  font  veuB  feulement 
depourfil,  on  fera  DG,  DH  égales  chacune 
àla  moitié  de  la  hauteur  du. nez,  afin  que 
toute  la  hauteur  du  nez  foit  égale  à celle  de 
Poreille,  8c  pour  auoir  la  largeur  du  pourfil 
d’icelle,  faut  faire  G K,  égale  à DÔ  &c  HI,  la 
moitié  feulement  : puis  tirer  IK,  laquelle 
auec  GH  terminera  le  pourfil  de  l’oreille. 
Pourlaccompliffement  de  celle  Pourtrai- 
turede  reuers,  voyez  la  troifiefme  figure 
de  la  deuxiefme  planche  fuiuante,  5c  celle 
dçda  fin  du  liure  marquée  B . 


Proposition  3. 

Pour  traire  Itne  te  fie  en  pourfil» 

SOit  faite  l’oualle  de  la  z. figure  de  la  pre- 
mière plâche  AB  CD  diuifeepar  ces  dia- 
mètres AC,  BD, apres  auoir  diuifee  la  hau- 
teur d icclié  AG  3 ou  fon  égale  sainfiquen 


de  PoVRTRAITVRE.  Z3 
îa  telle  de  front,  6c  trouués  les  poinéls  de 
hauteur  du  nez,  delà  bouche,  du  menton, 
& des  yeux,  on  cherchera  leur  eminencc, 
qui  font  que  le  bout  du  nez  doit  autant  for- 
tir  de  l’oualle  que  le  bout  du  menton,  Sccha- 
cune  de  la  moitié  du  nez  6c  les  levres  le 
quart  feulement,  pour  la  largeur  de  Focil 
elle  doit  ellre  de  la  moitié  de  celle  du  front, 
6c  langle  d’iceluy  vers  l’oreille,  difèant  de  la 
fource  du  nez  de  la  cinquiefme  partie  du 
diamètre  B D ,1e  pour  fil  du  crâne  fera  pour- 
trait,  faifant  GE  égale  à GA,  Se  deferiuanc 
parles  poinéls  A &:E  vne  ligne  courbe  fe 
iettant  en  dehors  du  cercle , qui  pourroit 
eftre  deferit  du  centre  G 6c  interuale  GA. 

Finalement,  on  pourtraira  l’oreille  pre- 
nantGF,moitiédeGE,  c’eft  à dire  delà  hau- 
teur du  nez  î car  tirant  la  ligne  GF , & fai- 
fant  fur  icelle  vne  otialle,  ayant  fon  centre 
F 3Sc  fa  longueur  égale  à celle  du  nez,  icelle 
contiendra  l’oreille,  laquelle  auec  les  autres 
parties  par  le  moyen  des  poinéls  trouuez, 
fera  deferite  en  imitant  la  deuxiefme  figure 
de  la  fécondé  plan  che,  6c  la  figure  de  la  fin 
du  liure  marqué  C. 


24 


E L E M E N S 


Proposition  4. 
Pouytyaire  hne  tejle  déclinante. 

A telle  déclinante  du  reuersn’efl  pas 


confiderable;  c’efl  pourquoy  nous  la 
paierons  fous  filence:  mais  pour  la  décli- 
nante de  front,  elle  fera  pourtraite  ainlî: 
Soit  en  la  quatriefme  figure  de  la  deuxiefme 
planche  fuiuante  l’oualle  AB  CD, faite  ainfi 
que  nous  laiions  enfeigné  diuifee  par  ces 
diamètres  AC,  BD,dehautenbas  Sc  detra- 
uers,fur  la  ligne  AC  on  trouuera  comme 
en  la  telle  de  front  tous  les  poinéli  termi- 
nans  les  hauteurs  des  parties  de  la  face,  qui 
font  leurs  centres,  fur  l’oualle  du  pourfil, 
comme  du  nez,  de  la  bouche,  &cc.  &c  du 
poind  de  la  hauteur  du  menton , tirant  vne 
ligne  perpendiculaire  fur  AC, où  icelle  ren- 
contrera l’oualle  vers  l’endroit  du  déclin, & 
par  le  poind  on  mènera  vn  arc  d’oualle,  ou 
pour  mieux  dire  de  cercle  couppant  l’hori- 
fontal  au  poin  6lH,èn  forte  que  B H foit  égal 
àl’excez  du  G A fur  B G,  & l’arc  reprefen- 
tera  l’oualle  du  pourfib  fur  lequel  on  tranf- 


portera 
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portera  tous  les  poinfts  des  hauteurs  pre- 
mièrement trouucz  fur  AC,  ce  qui  fe  fera 
par  le  moyê  des  perpendiculaires  tirees  des 
mefmes  poin&s  fur  la  mefme  AC,  iufques  à 
lare  deferit.  La  faillie  de  la  ioue  8c  du  men- 
ton fur  Touille  première  fera  de  Tvne,la 
quatriefme  partie  du  nez, de  l’autre  la  tierce 
partie  feulement  ; pour  la  faillie  ou  eminen- 
ce  du  nez  fur  Tare  trouué  fera  de  la  tierce 
partie , ainfi  que  du  menton  la  largeur  de 
l'oeil  déclinant,  eft  terminé  par  Toualle  8c 
Tare  accidentel  trouué,  8c  la  largeur  de  Tau- 
trefera  comme  de  front,  ayant  fon  centre 
au  poinét  G,  centre  de  Toualle,  leur  hauteur 
n’eftdiuerfeà  celles  de  la  figure  de  front, 
la  largeur  de  la  bouche  fera  terminée  par 
Toualle  première  , 8c  vn  arc  tiré  de  l’an- 
gle de  l’œil,  qui  eft  veu  droid  parallèle 
I Tare  accidentelle  de  Toualle  du  pourfii 
AH,  quand  eft  du  crâne  8c  de  l’oreille,  ils  fc 
feront  en  la  mefme  façon  qu’au  pourfii , li- 
non que  l’oreille  aura  fon  centre  au  poind 
D,pour  Taccompliflement,  voyez  la  qua- 
triefme fi  mire  de  la  première  planche , 8c  la 
£ gure  marquée  D,fur  la  fin  du  liure. 
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Proposition  5. 


Faire  "V ne  tefte  de  front  inclinée . 

L’Inclination  haute  ou  baffe  de  la  tefte 
eft  faite  de  la  mefmc  forte,  il  n’y  a qu’à 
trouuer  le  racourciffement  de  l’oualle  de 
front,  8c  de  l’inclination  du  cercle  horifon- 
tal , le  refte  fe  fait  en  apres  aucc  l’ay  de  de  la 
tefte  de  pourfil,  8c  de  celle  de  front  dans 
leur  propre fcituation. 

Ce  racourciffement  de  l’oualle  fe  fait 
ainfi  : Soit  l’oualle  de  front  AB  CD  en  la 
cinquiefmc  figure  de  la  troifiefme  planche 
fuiuante , dans  laquelle  on  veut  auoir  vne 
tefte  inclinée  vers  bas  de  la  grandeur  de 
l’angle  L,  apres  auoir  tiré  les  diamètres  par 
le  centre  E,  foit  menee  la  ligne  H El,  faifant 
auecla  verticale  AC  l’angle  HE  égal  à l’an- 
gle L,&:  foit  faite  EF,  EG  ég  des  entr’elles 
&àEI,&:parles  quatre  poinéts  FBGD,foit 
menee  la  nouuelleouallejqui  eft  celle  du  ra- 
courciffement. 

Pour  defcrire  l’iiorifon  accidentel  du 
poinét  B,  foit  menee  B H perpendiculaire 

D ij 
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à EH,  & fait  EK  égale  à EH,  defcriiiant  par 
les  trois  poin&s  B KD  l’arc  de  cercle,  lequel 
fera l’horifon  de  l’mclinatiort  baffe,  fi  elle 
euftefté  haute,  il  euft  fallu  la  porter  vers  la 
partie  fuperieure. 

Maintenant  pour  trouuer  toutes  les  hau- 
teurs 8c  largeurs  des  parties  de  la  face , faut 
furlalignc  horifontale  naturelle  BD, de  la 
fixiefme  figure,  porter  la  largeur  d’icelles, 
ainfi  qu’il  a efté  enfeigné  en  la  teftede  front, 
puis  tirer  des  lignes  perpendiculaires  à la 
mefme,vers  la  partie  inferieure  de  la  telle* 
puis  faire  fur  l’ouaile  vne  teftede  pourfil&: 
des  poinds  de  toutes  les  hauteurs,tirer  des 
arcs  de  cercles  parallels  à l’horifontal  acci- 
dentel, lefquels  termineront  par  le  lieu  de 
leur  rencontre  auec  les  perpendiculaires, 
qui  leursconuiénent  tant  la  hauteur  que  lar- 
geur de  toutes  les  parties  de  la  face, ainfi  que 
la  figure  le  monftre  euidemment.  Pour  lac- 
compliffement,  voyez  la  neufiefme&  dix- 
iefme  figure  de  la  cinquiefme  planche , 8c 
fur  la  fia  du  Hure,  la  figure  E. 

Notl 

Il  conuient  noter  que  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  de  l’inclination  en  la  telle  de 
front, comme  ce  qui  fe  feracydeffons  par  les 
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oualles  accidentelles, font  les  inclinations 
ou  reflexions, caufez  parles  mouuemens  de 
la  telle,  qui  font  les  vrayes:  mais  s’il  s’agifl 
des  reflexions  apparentes , c efl  à dire , cau- 
fecs  par  la  vifion,  félon  la  difpofition  du  re- 
gardant ; lors  il  faudra  fe  feruir  de  l’oualle 
première , inclinant  feulement  le  cercle  ho- 
rifontal,  comme  on  peut  voir  aux  cinquief- 
me  &:  fixiefme  figure  de  la  cinquicfme  pi. 


Proposition  6 . 
Pourtraire  "V ne  teflelf  eue  de  front,  eflant 


Elan’eflen  rien  différé  de  la  conftru- 


étion  de  la  première  propofition,  fi- 
non  qu’il  faut  réfléchir  & faire  foualle  de 
biais.  Voyez  la  feptiefme  figure  de  la  plan- 
che troifiefme,  Sc  la  figure  F. 


Pourtraire  Itne  tefle  ~ïeuc  de  front,  inclinée  & 


ON  fatisfera  à celle  propofition, fi  on 
fait  vnc  oualle  félon  la  vray  e propofi- 


réfléchie . 


Proposition  7. 


réfléchie. 
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tion  donnée  SC  réfléchie  en  mefme  angle 
que  ccluy  de  la  reflexion,  &c  racourcie  félon 
l’inclination,  ainfi  qu’il  a efté  enfeigné  en 
la  cinquiefme  propofltion.  Voyez  la  hui- 
étiefme  figure  de  la  planche  troifiefme , SC 
pour  l’ornement  la  figure  G. 


Proposition  8. 

Pourtrairc  y ne  tefle  "y eue  de  pour  fil  inclinée. 

FAut  incliner  l’oualle  du  pourfil  feule- 
ment , Sc  faire  au  furplus  comme  en  la 
troifiefme  propofltion.  Voyez  la  feptiefme 
figure  de  la  troifiefme  planche , voyez  au 
refie  pour  l’ornement  la  figure  H de  la  fin 
dece  liure. 

Proposition  9. 

Pcurtraire  "y  ne  tefle  y eue  de  pourfil,  & 
réfléchie . 

F .A  ut  faire  vne  oualle  félon  la  propor- 
tion rcquife  , &c  la  raccourcir  félon  la 
quantité  de  la  reflexion  ; comme  aufli  t rou- 
ter 
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uerl’horifon  accidentel  comme  en  la  cin* 
quiefme  proportion  : puis  fur  cefre  oualle 
horifon  accidentel,  deferire  ainfi  qu’en  la 
mefme  propofition  la  figure,  excepté  que 
fur  la  ligne  horifontale  BD,  il  faut  porter 
les  parties  des  largeurs  de  la  telle  de  pourfil . 
Voyez  pour  l’accomplilfement  la  treizief- 
me&  quatorzième  figure  de  la  feptiefme 
planche. 


Proposition  10. 

Pourtraire  1/ne  tejlede  pourfil  inclinée  & 
réfléchie . 

POur  faire cecy,  on  doit  tracer  l’ouaile 
de  pourfil  inclinée  comme  en  la  hui* 

aiefme  figure  de  la  troifiefme  planche.-puis 

apres  laracourcir  félon  la  grandeur  de  l'in- 
clination,comme  aulîi  trouuer  f horifon  ac- 
cidentel , &par  le  moyen  d’iceluy  8c  del’o- 
11  aile  racourcie , 'trouuer  les  hauteurs  8c  lar- 
geurs de  toutes  les  parties  de  la  telle,  com- 
me en  la  propofition  precedente.  Pour  la~ 
complilfementj  voyez  la  feptiefme  8c  hui - 
éliefme  figure  de  la  quatriefme  planche, 
comme  aulîi  la  figure  H.  F ' 


E 
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Bicrn  que  la  méthode  de  pourtraire  les  te- 
lles pair  le  racourcifiement,  cy-deuant  en- 
feignece  % foit  la  plus  excellente  de  toutes; 
neantrmoins  à caufe  que  ceux  qui  ne  font 
point  werfez  en  la  Geomecrie,  auraient  de 
la  peinte  à entendre  nos  termes , nous  leurs 
confeilllons  de  prendre  pour  lefdits  racour- 
ciflemeens  8c  autres  les  figures  fuiuantes, 
aufquellles  il  n’y  a que  les  fimples  trai&s  de 
la  prermiere  oualle  8c  cercle  vertical, Iëfquel- 
îesfontt  accomplies  dans  ce  qu’elles  repre» 
fententt. 


Proposition  ii. 

Poürîtraîre  Ipne  tefie  déclinante , efiantaufii 


Oiur  faire  cela , on  doit  faire  vne  oualle 


fehon  la  proportion  donnée,  de  laquel- 
le le  plius  grand  diamètre  foit  incliné  fur  la 
ligne  vrerticale  naturelle,  de  la  quantité  de 
IJinclimationpropofec,  comme  en  la  figure 
neufiefiine  de  la  fixiefme  planche,  -1  oualle 
AB  CE),  dans  laquelle  on  mènera  l’arc  A F, 
comme  il  a efté  monftré  en  la  quatriefme 


Note. 


inclinée ... 


A 


: V- 
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propofition.  Cela  fait,  du  poin£lD,on  mè- 
nera la  ligne  DG,  faifant  langlc  EDG,égal 
à celuy  de  l’inclination,  5c  par  les  poinfts 
BGD,larç d’vn  cercle  qui feruira d horifon 
accidentel. 

Maintenant  pour  marquer  les  parties 
principales  de  la  telle,  on  diuifera  AC,  par 
les  hauteurs  des  parties  de  la  telle,  comme 
en  celle  du  front, du  nez,  menton,  leurcs, 
bouche, &c,pour  auoir  les  mémespartiesfur 
l’arc  AFC, en  tirant  la ligneEF,&des  points 
des  diuilîons  des  parallèles  à icelle,  5c  pour 
les  largeurs , la  ligne  CD,feradiuifee,  com- 
me en  la  telle  déclinante,  afin  de  porter  les 
parties  fur  l’horifon  accidentel  ; par  ainlï 
toutes  les  parties  principales  feront  mar- 
quées. Icelles  feront  rendues  parfaites  , en 
imitant  la  quinziefme  5c  feiziefme  figure, 
de  la  feptiefme  planche,  5c  celle  de  la  fin  du 
liure,  marquée  I. 

Note. 

Si  l’inclination  eull  efté  baffe,  il  eull  fallu 
mener  DG,  audelfousdeCD. 
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Proposition  iz. 

Faire  “y  ne  tefte  déclinante  réfléchit . 

FAut  ainfi  qu’en  l’vnziefme  figure  de  là 
fixicfme  planche,faire  loualle  AB  CD, 
ainfi  que  pour  faire  la  tefte  déclinante,  la- 
quelle fera  racourcie,  félon  la  reflexion  po- 
fee  eftre  AEI,  faifant  EF,  EG  égales  chacu- 
ne à EL  .-puis  faifant  vne  oualle  qui  pafle  par 
les  points  F,C,G,D,  icelle  fera  celle  du  ra- 
ce urciflement,  pour  la  reflexion  propofec. 
Pour  lare  du  cercle  reprefentant  iou  aile  du 
pourfil,  il  fera  mené  en  faifant  CH, égale  à 
la  différence  de  EF, à CE , 8c  tirant  vn  arc 
FHG,par  lespoinéts  F,  H,  G,  iceluy  pafle- 
ra  par  le  milieu  de  la  bouche,  du  nez, 8C  du 
menton,  l’horifon  accidentel  fera  mené  ti- 
rant du  poind  D,la  ligne  DL,  faifant  auec 
ED,  vn  angle  égal  à celuy  de  la  reflexion: 
puis  tirant  l’arc  CLD , l’horifon  accidentel 
îeralemefme  arc.  Le  refte  fera  paracheué 
comme  en  la  propofition  precedente,  8c  ac- 
comply  en  imitant  la  dix-feptiefme  8c  dix- 
neufiefme  figure  de  la  hui&iefme  planche. 


Vourtraire  h ne  tefle  déclinante , inclinée  & 
réfléchie. 
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Scia  figure  L,  de  la  fin  de  celiure. 
v'  Note. 

Faut  noter  que  celte  reflexion  efl:  à gau- 
che, fi  on  la  vouloit  faire  droiâ  e,  il  eu  11  fal- 
lu mener  la  ligne  LD, fous  la  ligne  CD,  afin 
que  fhorifon  accidentel  fe  fuft  baiflfé. 


SOit  faite  vne  oualle  préparée  félon  fin-* 
clination,&:par  la  precedente  propofi- 
tion  foit  icelle  racourcie  félon  la  reflexion, 
fans  faire  fhorifon  accidentel  de  l’inclina- 
tion ny  reflexion,  comme  en  la  figure  dou- 
xiefmedelafixiefme  planche  f oualle  AB 
CD.  En  apres,  foit  confideré  fi  la  reflexion 
ell  faite  du  menton  vers  le  regardant , ou  au 
contrairejcar  fi  elle  elt  faite  du  menton  vers 
t,  8c  que  l’inclination  foit  haute 
ioindr  e l’inclination  auec  la  reflexiô, 
& faire  fangleBDL,égale  à tous  les  deux 
enfemble , 8c,  mener  farc  de  cercle  BD  L, le- 
quel fera  1 horifon  accidentel.  Si  au  contrai- 
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te  reflexion  efl:  faite  de  la  tefte  vers  le  regar- 
dant, 8c  que  l’inclination  foit  bafle,faut  faire 
lemefme  au  deflous  de  la  ligne  BD:  mais  fl 
l’vne  efl:  d’vne  façon,  8C  l’autre  de  l’autre 
faudra  ofter  l inclination  de  la  reflexion,  ou 
au  contraire,  faifant  l’angle  BDL, au deflus 
fi  l’inclination  efl:  haut  ou  bas  , fi  elle  efl: 
bafle,  8c  qu’elle  foit  plus  grande  que  la  re- 
flexion, fl  pluspetite  au  contraire,  le  refte 
fera  paracheué  comme  aux  deux  propofi- 
tions  precedentes  & la  tefte  accomplie,  en 
imitant  les  7.  8c  8.  figures  de  la  quatriefme 
planche,  8c  fur  la  fin  du  liure,  la  figure  mar  - 
quée M. 

Note. 

Encore  que  nous  n’ayons  donné  la  façon 
detrouucrleslineamensquede  la  tefte  dé- 
clinante de  front  ; neantmoins  en  icelle  eft 
tout  compris  ce  que  peut  eftre  dit  de  celle 
du  reuers,  a caufe  que  le  poinét  de  l’œil  de 
1 vnefertpour  celuy  de  1 oreille  de  l’autre^ 
8c  1 oualle  de  pourfil  auflî,  excepté  qu’en 
celle  de  reuers,  on  ne  voit  que  bien  peu 
du  nez,  deda  bouche,  &c  du  menton  de  refte 
tftant  cache  pari  eminencedelaioue. 
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Faut  noter,quc  bien  que  nous  n ayons  en 
tous  les  difcours  cy-deuant  fait  mention 
que  de  la  tefte  humaine,  c’eft  à dire,  de  l’hô- 
mejneantmoins,  il  faut  entendre  les  mef- 
mes  mefurespour  la  tefte  de  la  femme, com- 
me auftidesenfans,la  diuerftténe  fe  ren- 
contre qu’en  la  charnure,  l’homme  eft  plus 
fec,&:  par  confequent  moins  plein  de  vifage 
que  la  femme  : pour  les  enfans,ils  ont  le  nez 
plus  court,  ou  bien  il  paroift.tcl  àcaufedes 
ioues  qui  font  groftes  ôc  enfleesûls  ont  aufïï 
le  crâne  plus  long  que  les  hommes,  ny  que 
les  femmes,  & eft  en  forme  d’oualle,  ainfî 
qu’on  peut  remarquer  aux  figures  de  la 
planche  hui&iefme  fuiuante,  & tout  l’ac- 
compliffement  de  ces  diuerfitez  de  tefte, 
peut  eftre  donnée  en  imitant  les  figures,  rc- 
prefentant  d’autres  Portraits  de  femblables 
difpofition  que  celle  qu’on  defire  faire, refte 
à dire, que  la  tefte  de  quelque  maniéré  qu’el- 
le  foie,  eftant  parfaite,  on  fera  le  col  qui  doit 
fouftenir  icelle,  lequel  a de  longueur  , de- 
puis l’emmanchement  des  clauettes  iufques 
à l’extremité  du  dernier  vertebre,  la  hau- 
teur entière  de  la  tefte  :1a  largeur  d’iceluy 
f era  les  deux  tiers  de  la  largeur  de  la  face  en 
quelque  forte  quelle  foit  difpofée. 
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EXTRAICT  DV  PRIVILEGE 

du  Roy. 

PAr  grâce  ôt  Priuilege  du  Roy, il  eft  per- 
mis à I E a N S.Igny  Peintre  & Seul- 
pteur,  défaire  imprimer  &grauer  par  tel 
Imprimeur  &Graueur,ou  Libraire,  qu’il 
voudra  choifir,  vnLiure  intitulé.  Les  Elé- 
ment dePourtraitures  : Et  defenfes  font  faites 
à toutes  personnes,  de  quelque  qualité  ôc 
condition  qu’ils foient  de  l’imprimer, ven- 
dre, nydiftribuer,  durant  le  temps  Ôc  efpace 
de  trois  ans,  à peine  de  confifcation  des 
exemplairesjd’amande  arbitraire^  de  tous 
defpens,  dommages  ôc  interefts:  comme  il 
cft  déclaré  plus  amplement  en  l’Original 
decesPrefentes.  Donné  à Lyon  ledix  hui- 
ôliefme  iour  d’Oétobre  mil  lix  cens  trente, 
Par  le  Roy  en  Ion  Confeii. 
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